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- • tOn ne les compte plus de­
puis que l’automobile est de- 

_ venue la voiture de tout 'le 
monde. On part le dimanche 
de bonne heure, les unr sau­
tant par-dessus la messe ; d’au 
très se proposant dè l’enten­
dre en chemin, mais ne comp­
tant pas avec la panne, la cre­
vaison, l’imprévu qui la leur 
feront manquer; d’autres en­
fin, avant d’embarquer, en­
tendant la “petite messé’’ ma­
tinale, celle des ménagères 
qui n’ont pas le loisir d’en en­
tendre d’autre.
. Même ces derniers q,ui à la 

rigueur satisfont au précepte 
de la messe, sont tout à fait 
répréhensibles s’ils font des 

dimanche^ d« la belle saison 
des jours d’excursions ou de 
pique-nique, car ces diman- 
chesjà ils n’aissistent ni au 
sermon, ni aux Vêpres, ni au 
Salut du Saint-Sacrement, ni 
1 l’assemblée de leur Congré­
gation, et ilg enlèvent au di­
manche son caractère de jour 
de prière, de “Jour du Seig­
neur”, pour le transformer en 
tour de plaisir. Ne le faire qu’­
en passant, passe I le faire ha­
bituellement, c’est l’indice de 
bien peu de sens chrétien.

(Bulletin de Limoilou)
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Plaine Lune, 4
Dernier Quartier, jj
Nouvelle Lune, 19 

Premier Quartier, 26

Le soir a douce brise allait bientôt paraître.
Un vieillard long et sec suit un sentier; un être! 
uong repli de serpent où chante rossignol,
] enfonÇ*nt sous un ciel, aux grisailles dè sol.
Le lourd manteau des ans, contraint la march lente,
-es cheveux sont mouilles et sa main est tremblante,
Sur le baton tordu dont il fait son secure,
,.n c,e mcet r?tors qui l'entraîne en ces trait.

I a-L u T arbre 4 va’ ' 3 gauche cherche appui,
5 accroche de misère, av néant qu’il poursuit.

I tremblait près de choir, continuait quand même,
I Quand soudain il s'écrie:- O ciel! Ce'.’ V„ blasphème 

Viendrait souiller m.1 lé.ic! Oh! ma lücl Ou penseri 
La lin est la—tout près!.... Je l’entends .ne presser!
Oui vous 1 client la-bas, à la tâche rebelle- 

»»..?" '«eux* pyre est à bout : croirais-tu qu’il chancelle ?
f.™ Ч“,'^,а:ТЬс ! (avec terre,,r) ft le jour qui s’en!.. 

1 \ ois ! la-haut ! Tout la-haiit, une étoile qui luit !
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Comptable Avocate

H.-G. HOBEN•Я ICHAUD&CYR PETES RELIGIEUSES ~
S7 l| ij. i’lerre-aux-Liens, 
b.| 21 lit apr. Pentecôte

І Invention de St-Ëtièauc, " 
M. 4 S. Dominique, conf,
M. 5| N.-D. Neiges,

6) Transfiguration de N.-S , 
7j S. Cajétan, conf.,

S. I 8| SS. Cyriac et ses comp.ir. ?. 
R|9| A apr.Pentecote etlM’aov/ 
L j 10JS. Laurent,
M . U| SS. Tiburce et Suzanne,r. ,t 
M. 12 Ste-Claire, vge.,
!■ H SS. Hippolyte et Cassin.ri!
\ I4| Vigile Assomption (jeune > 
S. [15| Assomption de la B-V.M.. 

lb XI apr. Pentecôte.
17 S. Hyacinthe, conf, " 
18|De l’Octave de l’Assomr. 

M. 19| De l’Octave de l’Assomp 
20| S. Bernard, abb. et doct.. 
211 Ste-Jeanne Françoise Fri.

| miot de chantai, 
f- Щ Octave de l’Assomption 
p. 23| XII apr. Pentecôte 
L 241 S. Barthelemi, ap„
M.25|S. Louis,roi de France.
W .26 S. Zéphirin, pape et mari.

Щ S. Joseph Calaz, conf..
V 28 S. Agustin.év.conf, et dm.
S 29 Décollation de St. Jeaiv-
__ Baptiste._______
D. ЗО XIII «pr. Pentecôte,

31 S. Raymond Nonnat 
243 jours écoules.

KComptable Licenciél Bureau: Maison de Cour.
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Médecin-Chirurgien _
|Casier-P. “S” Tél.: 46

V.-C. Laporte
M:

de» femme» 

I Bloc Mâdawaska 

IHe-uree de Bureau

A.-M. SORMANY
IComme il parlait s’amène un enfant qui s’approche,

L Lt-eeMgnant du doigt, une très grosse roche:
Bc—Assieds-toi, vieil homme! Un gite n’est plus loin 
; Notre pere—très bon—suffira ton besoin !
• La souffrance, pourquoi?.... La vie offre une crête,

I Un seuil s’ouvre à tes pas! n'hésite plus! arrête!
L enfant se ^ tait : attend ! La réponse languit.
La parole, à la lèvre accrochée, trahit.
Le vieillard traîne plus la plus pénible marche,
C est vainement qu’il souffle:— En ayant ! courage 1 marche ! 
il choit ! Murmure enfin: Ton coeur mouille mes yeux;
Il s ouvre le vrai seuil ; je pars ! retourne aux vieux,
Son oeil se ferme : Mort! Il est mort le vieil homme!
I Iamant la vérité : La foi—sublime en somme—
De rencontrer là-haut.... où chantent les aieux,
Aux scellés dés cercueils, lors tles sanglots d'adieux.

!
Edmundaton, N. B. її
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Avocat Entrepreneur ' J.
Albert J. DIONNE v.A. BOUCHER•t

BA.
Avocat, Notoire Public Peintur

Tapisser!
Frais Funerairès 

Spécialité: Réparation dea 
' vieux meubles. — 

Royal Hotel. Tel 126-21

Imitationssi

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos É. Bard.

Edmundaton N. B. *

Cheveux Coupes 1
0000000000°00000000000000000000000000с»0 L enfant—pris de frisson, près de cette dépouille, 

\ eux baissés, chapeau bas, par terre s'agenouille, 
Priant à haute voir:—Dieu de toute bonté 
Daigne avoir Ce vieil homme en Ton Eternité 
Et le soir lentement s’attache un coeur de rose, 
Pour couvrir de parfum, le vieillard qui repose. 
Le vieillard grand et sec qui n’appellera plus:
Sa fille recouvrée, au parvis des Elus.

ASSURANCE
FEU! ACCIDENT! VIE
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Us ne mourraient pour tous; 
'Mais tous étaient frappés....

mл Eh bien! moi, je pense que 
'es femmes sont folles!....

Je me retournai.
Celui qui venait de jeter aux 

juatre coins du salon cette peu 
timable exclamation était un in­
génieur de 35 ans, marié avec 
me femme charmante, et père 
le trois enfants.

—Les femmes sont folles !.... 
épéta-t-il...., arrivez id le 

tater.
Et la douzaine, de

es.T.Agents locaux pour FRINK ft Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant:- Western Assurance Co., •

Reliance Assurance Co., • 
v North British Assurance Co., *' 

Fidelity Insurance Co. of Canada, 
et autres

gooooooooooooooPHIL. TUMELLE.
CoindelaCimmièrt

mâі
Il . y eut des protestations...., 

*s rires. .. belle-maman ayant 
ses 63 ans bien tassés.

—Je parie I....
—Quoi pariezvous_. ? deman­

da un ami, tout de même scepti­
que.

—Un dîner I__
—Eh bien! c’est entendu.
—Vous en 

curé!
Et on se tapa dans la main, 

:n promettant une discrétion 
d’honneur.

Belle-maman arriva juste une 
’emi-heure après pour la tasse 
lc tilleul et il y eut quelques pe­
tits sourires à l’entrée de la vic­
time.

L’offensive du gendre comrnen-

:curs.
°r, le matin du sixième jour,

me dame respectable, aux che- __________ ____________
d-s oreilles, entraiTdanfmon bu- ALIMENTS REMPLAÇANT

LA VIANDE

recette ST
ЩяШмШШAJ. DIONNE, U. DIONNE,!
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Avocat
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persennes 
'.ui venaient -de dîner ensemble, 

approchèrent de lui et du grand 
bouquin qu’il était en train de 
cuiüeter sur une table 'du salon.

■ eau.
C’était elle I....

Pain au fromage М«уEt, comme en un geste de 
“upefaction je mettais vivement 
n main grande ouverte devant 

ma bouche.
—Monsieur le curé...?
—Madame....
—Vous me reconnaissez.... і

■ Oh ! très bien_
—Quand partez-vous

•tances?
* Dès que mes colonies seront 
prêtes.

_ -A lors. Madame prit son air le 
' "tis “femme du monde” et, avec 
'■•t candeur qui me fit mal : 

—Voilà: Un ami intime !e 
cher gendre voudrait nous

■ oir tous à dîner le plus tôt 
-ossible. Et, naturellement, vous

riez de là petite fêt n’est- 
л pas, chez Monsieur 1 • curé.... : 
'm m’a surtout priée de ne re/e- 
tir qu'avec un bon “oui".

t et aux>0000000000000«*>0000000000000000000<

AVB^-VOUS Visité Le Magasin De:
Boh

serez, oMnsicur le
! tas^é dè fromage blanc: L tas. 
’e de poupées en gros nmr- 
•caux; I cuillerée à soupe de j.„ 
de citron; 2 cuillerées à soupe de 
aitce .piquante et de Jus de t„- 

mates chaud pour humecter; 2 
4i:llerees a soupc d’oignon cru- 
|>c finement; 1 tasse de mie de 
l>a.s rassis; 1 cuillerée à soupc 
чhuile végétale; 1 cuillerée! ca- 
fe de sel; % de cuillerée à café 
de poivre.

.Mélangez bien les ingrédients; 
ajoutez plus d’assaisonnements 

. " est necessaire; versez le n;i- 
ange dans une terrine bien grais 

^ee, et cuisez au four modéré
d^lU * “ 4“e le deeTOS soit bien

Щ&Ш'А

Mme Fred. Poitras ШШXX

Ce livre était tout simplement 
i6 vieux “Soleil du Dimanche” 
dont une illustration donnait la 
synthèse des modes féminines en 
ce "stupide XIXe siècle”, com­
me dirait Daudet.

Vraiment, la défense du sexe,
F-d's faible, était bien difficile à aussitôt :
l éssnter! ' __ _ ___ | —Ma parole,belle-maman,dans

On voyait là les cabriolets du ,e Iaux jour du salon, j’ai eu l’im- 
Diriionnaire...., les pantalons A ! pression que vous vous étiez fait 
i rochets tombant sur les botli-j couper les cheveux.... ?
tics.._, les tout petits chapeaux- ; —Moi !__
;"'ette et les immenses ”VaW"j Et ça vous allait même très 
—ks tailles de guêpe etJes tour- bien! 
mires... | —Gaston!..-

'ît je souris à la vue des crinos .—Très bien!.... Vous [inrais-
tinos, en me souvenant que, ga-T<iez—encore plus jeune!..:, 
літі, et pour jouer au cerceau les —Gaston!....
reips et une eXcotairhimicationf —Pourquoi pas.... ? c’est si com 

majeure spécialement re<crvée au ’iode!—. Un:coup de peigne, on 
l’ar-Cj parce que і >vaia lente d’a# est coiffée!— La. vie moderne 
ti.mdre des cercles d acier rouilj eut la vitesse et l’hygiène. Ai- 

I* toit “intérieur” ez donc porter des robes longues
, _____/ * le I rbbayè de Jouarre. cercles avec les jnétro, avec la graisse
L ON CONNAISSAIT bien L’oeuvre dca 8 <|,u f’taie"t }?s d**,r's <• une an- ■ les autos, les poussières des trot„„„.v 8 UCm,e mnolme' ioirs... Belle-maman, vous avez

VIH, u A TIMBRES, personne n’oserait ,8 . ** déjà raccourci un peu votre ro

j«tt au f«i les timbres qui qnt senti à al- S lui tiis-je. «r. ,prè. tou" nùx—Viwqmatoujour, 'л"' 

franchir la. lettres „ ti* qti. R.

i,.
Pisens. pour,encourager cert* oeuvre, que Гап |!Іаі|Д|ііьУ^ g» ta, «

denner les vieux timbres ont rapporté “au profit des і *^k' * Prérendu *vo'i voulu ciseau les égalise. Demandez à
Missions Catholiques Africaines” 20,000 francs Cet і *e f^r! niie apprise agréable!. .. votre ~«ae^Jbué à ,a. fondation ^

hapelles. un hôpital; eOe a aussi fourni de le front et les yeux sont sa beaq. Com 
IX secours. , "* té- Aujourd’hui, la femme

Pour centitibuer l cette tteuvTe
..PMI c V C ■» doche 4 hi’
hENLEVEZh I title la^casquétte, wi-dlsant as- ciVnce

* timbre» sur les Enveloppes et expédies-le» jgtol8e' des hom™es- Mais,
Ш *1 î# farhuie -3»^—. ■ .il» e e

CLE DOLLARD DES ORMEAUX fl"*.„iuit,1„„,Я
[JNDSTON,.................................... • • N.-B. l^tiull^tounto yen les inti- -Й№ДВЕЬ*ЇБ

usation les f^tor au Siège de l’Oeuvre, t ^ ЙСТіІ

— ^ rLIT-cmflFeur '
V-Xf-.t - ' *

P*::
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CHAPEAUX pour dames et demoiselles — ETOFFES à 
robes «t à manteaux — Lingeries pour dames et enfants — 
BAS de tous prix et de toutes qualités - Pantalons et Blou­
ses pour garçons. «

Nous confectionnons ROBES et Manteaux de tous 
• Genres.

en va-.

•ion
près de M. B.-J. Albert. 1RUE VICTORIA EDMUNDSTON, N.-B

;
-

HARICOTS, POISL’OEUVRE 
Des Vieux Timbres

XX
Lestrices, -qui avéz encore 

heveux blonrs ou not- : gris ou 
b’anrs—, oh’ gardez-les’

Ç v st vous, demain, qui 
: ais. r

ET LENTILLESvos

Шs11 У • une variété infinie d’es- 
peces de haricots sur le marché

haricots noirs, les haricots lima, 
les petits haricots blancs: les 

haricots de Mandhourie, dont il 
If * deu55 variétés, les bruns -t

Moisçhelé est devant Dieu. ' dourS8^^'« ‘tr^^p^  ̂

lu as été un bon Juif sur bruns, les rouges et les gris і- 
1 terre, Moisçhelé. Dis-moi ce haricot soy contient nlu« de 

que tu désires. Je te l’accorderai 'tières grasses et de matière, nu" 
aussitôt. "Mais sache que ton : tritives que n’importe q^|U ? , x 

;>ire ennemi recevra immédiate- ■ tre variété de haricots L« Lâ

-sosu ™ -, JrsGttsSSKS
deXi^T®00 fer* bien 
” Х“ІГ la vanété qui w ve».S 

^ P?*1 Vf tine 1„
*" b®"»® comii-

v.^LreCette8jdon,,ée8 Pour une 

Ies ! ,CtrSOn ad*PUWes à toutes

aurez

PIER RF L’ERMITE.
- 9 ( La C.’cix).
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—Crève-moi un 6êil.
Г Pli-

v 4uetî!' Arrive un contrôleur: 
parmit-il, rentrée chez —Ton billet.
: maman s’installa de- -IL, voici.

sement.se —Et ce sac, qu’est-ce que c'est? 
—Il est à moi,
—Qu’estie qu’il contient?
—De la ferraillç.
Pour s’en assurer envoie un 

grand coup de pied dans le sac. 
Et de dessous 1» banquette vient 

.U”® voix qui fait:

'- Щ■
ft"

m

ts,% .--
. mier.

•or.
elle belle-'

sa glace et, sérieui 
la grave question :

1 Гео рігіиіі t mon

i.tl*?er,- voilà 11récompense. VOd* ^
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Amiel

n « > e pas di 
en et monde att
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